Jean Loup Craipeau
      
Gare au carnage Amédée Petipotage !

Chapitre 1
Littérature et observation réfléchie de la langue

Objectifs : 
- Lire pour comprendre.



- Travailler la lecture à voix haute.



- Observer  et comprendre les choix stylistiques de Jean Loup Craipeau.



- Définir les différents registres de langue : familier, courant, soutenu en liaison avec le dictionnaire.
Compétences mises en jeu :
- Formuler dans  ses propres mots une lecture entendue.




- Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire.

- Lire, en le comprenant, un texte littéraire long en mettant en mémoire ce qui a été lu (synthèses successives) et en mobilisant ses souvenirs lors des reprises.

Support : 
- Chapitre 1 
Gare au carnage Amédée Petipotage !
Jean Loup Craipeau

Matériel : 
- Roman :« Gare au carnage Amédée Petipotage ! » Jean Loup Craipeau



- Fiche de recherche sur les registres de langue.

Déroulement :

1- Lecture silencieuse du texte par les élèves.

2- Lecture à voix haute du texte par le maître.

3- Des élèves proposent une formulation avec leurs mots de ce qu’ils ont entendu.
4- Lecture à voix haute réalisée par les élèves paragraphe par paragraphe. L’enseignant pourra faire réfléchir les élèves sur les points suivants :


- Qui est le narrateur ? Quels personnages apparaissent dans ce chapitre ?


- Quelle est la baignoire De Clodo ?


- Que veut dire Clodo lorsqu’il parle d’un hôtel mille flocons ?


- Expliquez le titre « J’étais le yéti mais… » et essayez de le terminer.

5- Travail individuel sur les registres avec le dictionnaire. La première phrase est effectuée collectivement.

6- Mise en commun. Pourquoi, d’après vous, Jean Loup Craipeau utilise-t-il beaucoup de mots familiers ?
« Les personnages sont un enfant et un clochard. L’auteur utilise probablement le registre familier pour que son histoire paraisse plus réaliste, pour que l’on se sente plus proche des personnages. »

7- Elaboration d’une trace écrite sur les registres de langue.

LES REGISTRES DE LANGUE
Il existe différentes façons de parler, selon la personne à qui on s’adresse, selon les circonstances :
On peut utiliser :

· Un langage familier (vocabulaire relâché et phrases pauvres)

· Un langage courant (vocabulaire ordinaire et phrases simples)

· Un langage soutenu (vocabulaire riche et phrases plus construites)

	LANGAGE FAMILIER
	LANGAGE COURANT
	LANGAGE SOUTENU

	trouille
	peur
	crainte

	roupiller
	dormir
	sommeiller

	tarte, baffe
	gifle, claque
	soufflet


Chapitre 1

1- Avec l’aide du dictionnaire, remplace les mots soulignés par un synonyme :
La crasse, c’est le costard du pauvre.

J’ai enfilé l’anorak sur le pyj.

Je jette un œil à gauche, à droite, à cause des voitures, et des baffes que je prends si je traverse sans regarder.

Il a dû voir une grimace, tellement j’avais les lèvres gelées de trouille.

J’ai réussi à me décoincer.

Comme les clodos.

Allons ! il a dit, ne restons pas plantés à geler.

Ça ne te fait pas rigoler ?

C’est tarte, j’ai dit.

Je vais essayer de dormir avant l’arrivée des joggeurs, promeneurs et autres empêcheurs de roupiller en rond.

Tu sais Amédée, vaut mieux s’appeler Petipotage et être un chic môme plutôt qu’être une bête sans cœur avec un nom qui sonne comme un tambour.
2- Le dictionnaire :

Indique le numéro de la page à laquelle tu trouves le mot « crasse » :

Quel est le premier renseignement donné par le dictionnaire ?

Quel est ensuite le premier mot ?

Indique le numéro de la page à laquelle tu trouves le mot « costard » :

Quel est le premier renseignement donné par le dictionnaire ?

Quel est ensuite le premier mot ?
